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A 4. 5. 6. 8. & 10 . parties, 


V 6 


Par AdrianleRoy, & Robert Ballard 
Imprimeurs du Roy. 


M. D. LXXXVII. 

Aucc priuiiege de fa majefte pour dix ans 
CONTRA- 
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CL. LE IEVNE. 



mcn- re, Il void bien les beaiuézquimefbnttrefpafTer, Maisil n’endure point ma dou¬ 
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leur douleur vcliemcntcj ma douleur ma douleur Yehememe. 
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CONTRA. * 




Vell’eau, quel air, quel feu punira mon offenfeï le fen que les fureurs fe viénent prefen- 


ter: Et la craint’ £•) & l’horreur fur mes yeux fe placer Mais pour ma faut’ encor’ eft-ce peu de vegeanceL en- 

:: 


’T£ 


fer a il labas atfés de violence'a il labas alfds de violence, Aifés de feu. De mal pour me bié tourraen- 


a il îauaü iULcsutviuj^vai* - - — -* ' ^ . ■ 


ter! pour. 


^ Or bien *}■£ fil 


n'en a point il en doitinuenter, Avn. 

-e 


çriraenouueau 


noimelle pénitence, A vn cri. me nouueau nouueUe^enit^ce. 
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larmes que i’aymc tant: Puis que ieraeur pour vous, ie 

! * que ie tncur pour vous ie meur donc ie 

meur donc bien content: Mais quelle c 

y i i i i t"t t î r t i 

^ o|ls_J i * T T ' j i ^ 

matité, quelle cruauté, fc ruer defesarmes^de 

- --— >x- r . -+ * ▼ 

L fes armes. _ quelle cruauté, fe tuer defçs armes. 
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CONTRA. 




Leffé d*v ne play e' inhumaine, Loing de tout efpoit de fecours le m’auance 


3 


B?VX=F ::, :s:ï: 4 :i:=:±:i:±:l:fct: 

EE 

-h~f ï 5 -*- i - + -+-- + - - 

nuys que de iours. Celle qui me brûle" en fa glace, Mon doux fiel, mon mal &mo bien, Ôz mon bien. 

K ) T T F 1 _ 1- 1 w v V A I . J , 4_ J- J- 

Vovat ma mort ma mort peint" en ma face. Feint helas *fï helas n’y i 

conoitrc rien Voyatmam< 

- Tourne pour iafecon 

jrt ma 

ide — 

- >'p J 1 j Et-X-ï ^ X 

mort peinte' en ma face Feint helas, helas n’y conoitre rien 

, 1 pâme, a 1 rois. 
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A iij 
































































































$ ccoii de partie* TRI A f _ CL. LE I E V N E. 

Omm’vîirGcaPon- de marine’Elle 7 cft dur" aux florz de mes pleurs Et cloft de peur d’eftre 

33-îi 



bcninc, L’oreill' au Ton de mes douleurs D’autSt qu’elle pour- fuit ma vie.D’ennuys mo fecui- 


ïfc 


: S:ïï-± 


cc payant, le la diroy mon ennemie. Mais ie Padore, Mais ie 1 'ador c'en me h ayant en me hayanr Las! 


Las! que ne me puis-je diftrai- rc» Conoiflantmomal de la voir» O ciel rigoureux 


pÉgigÉlE 


& côtraircj C’eft toy qcôtrains qui contrains rnpn vouloir. C’eft coy q^co crains mon vouloir. 
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Tro ificm e paitic. A;. 


Contra, 






Infi qu’au clair d’vue chandelle. Le gay papillon vole voletant, voletant Le gay papi- 

M 




lonvo- letant Va grillât le bout de fô aile: Etperdlavie'cnfébarâtcn. en fébatant Ainfi Ainfî 

: 4teïÉiï3EïS 



ledcfir qui m’afollequi. quim'afôl- le Trope Tvn rayogratieux Trope Tvn rayon Tvn rayô grati» 

fi^illèpîiîi!gi3îîÉi=èiÉs 

J 

eux, Fait helas qu’aucugle ic vole* ic vole ie v of Au feu meurtrier de voz b eaux y eux Au feu meurtr. meurtr. de 

—r-^tJ 




! yoz beauxyeux Fait helas qu’aueugle ie vole, ie vole ie vol' Au feu meurtrier de voz beaux yeux. Au. 


■1 





















































































U 1, Tl. nf l'encen cas c’cft Latin c’cft Latin, La fille d vn bon.hom- me feftleuée’ an matin, feflleué- 



laTu ne leten pas c’eft Latin A pris trois bichetz d'orge Leva droit au moulin dro. Mon amy, Ledit el¬ 



le, moudrav-ie bien moudray-ie bic mô grain Tu ne l’enten pas la la la la la la la la la la la la c'eft La- 





























































































































main at. S*) T u ne l’emen pas ia la la, T tt. Tu ne l’enteç pas c’eft Latin, Oujr, 



dit il la belle, £*> Ou/ dit-il la belles I’ay bien perdu ma peine, car tu n’es qu’un badin, 



« cartun'esqu’übadinTunerentcnpasIala la, la k la la la la la la c’eft Latin Tune l'entcn 



pas la la la Tune leten pas c’eft Latin, Tune l’cnteri pas gu la la la la c’eft Latin, c’eft Latin. 

Cour. B . 

































































































ment Si hors dcmoy me fi: range & me retire, &- Queiene fçay ficeftmoy 


1 $: 


i foLipitc foupii'Cj Ny en quel point m’a réduit mo tour- ment Suis-je mort n6 i’ay trop de fêtimét, le feu trop 
' : ' ‘ ' 1 


bien mô douloureux tna^rtirCj le* 


Suis-ieviuant? Pê» ie 


nelc puis dire las! ie ne le-puis dire- Eftant priué d’a- mC & d’enten- - ü dçracnt. 


mô mal vehem en t L’af. 


de mon mal vehe- 


%è 


























































































































Eroit- cc’vnfeuqmebrune'ainfiqui. lame! Ce n’eft point feu 3ift 



j’enflé’eftaint toutte flâmé Parle torrent quide mes deux yeux fort: Hélas comment; com- 

EÎÉÉiïS 




ment faut il que ie l’appel* 1er Ce n’eft point feu que ma douleur cruelle, douleur cruelle. Ce n’eft' 





point 


int vitf&ft ce n’eft point mort* &. & Il ce n cil Sc h cenefl 


ce n’eft point mort* 
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B ij 


■ { 


■J 
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CL, LE I E V N E. 






E ne me plain, ne me plain de voftre cruauté A mes defirs entiercmét con- 






3 


traire; le ne me plain, ne me plain de ce que ie n'efpere, que ie n'elpere. Que dcfefpoir de ma fidelité. 




le ne me plain ne me plain de ma .témérité, le ne me plain ne me plain ma foy per- feuerc, Aupis 


ki.t.f-- 




aller, An pis aller, ce me fera falaire, Quad ie mourray ££ iemolirray 

-f?- 


feruant tel- 


pSÎÊfÉlpfl: 


k beauté, feruant telle beauté, tel- le beauté. 





















































































































Seconde partie. CONTRA. 




E nemcplainnemcpkinqiieniômai vehemenc Nem*eftpej> mis voir vozyeux 


librement, le ne me plain que tout q tout me face craïdrc: Mais en fouffiat en fouffrât tant de puniti 






ons, tant de punitions. De defefpotr, de mortz de morrz de paflîons, Las îe me plain queie 

T" 


* 


ne m’ofe plain- dre. Las iemeplainic me plain que ie ne m’ote que ic ne m’ofe plaindre, que. 




B iij 
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T \TW T 



_ Ous elles belle en bonne foy en bonne foy gft Ceux q.difent qui difent que no font 




belles, Vous elles riche ie le voy: ic levoy Qu’eft-ü befoîn (rgf d’en faire 1 enquefteî.Vo 9 ritesbien 


des plus honeltes, Et qui le nie'rit bien rebelle. Mais quad vo’.vo* loües vo’n’cftes honefte ni.. riche nihd- 



le. vous n elles bonefte ni riche ni bel- le. vous. 





























































































Nm’oyant chaii- ter chater quelque fois Tu replairis q'u'eftreiene'dei- 




gnc Muficien> &que ma voix merite bien que Ion m en feigne, Atiilî que la peine iepreîgne Daprêdr’ vt ré 




mi fa fol, vt ré mi fa fol la D’api'en dre vt ré mi fa fol la, D’a. E*i Quel diable veux ru que i’aprei- 

‘ :ïiÉ 


veux tu que l'aprei- gnc, le ne boy que trop fans cela, que trop 

1 ■■ i ; 


■ 

fans cela le ne boy que trop le ne boy que trop fans cela.. 
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I i<k 






























































































mon 'bien Vo 9 ne poimez ne ponuez Vous. ffè meles défen- dre. Par roue le mien ie puis re- 




pren- 


due* II faut que chacun ayt le fi en. 11 faut q chacun ayt le fi en* Il faut que 



chacun ayt le lien. chacun ayt le ficn* 
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CONTRA. 




P 


E voulu baifcr ma rebelle voulu bai fer ma rebelle. Riant 


îcm'abaifé, elle m'a bai- » lé, Defondueil vint 


tiHÉiÉgUlÊ 


ma ioüiflaiï- ce. 



maioüiflàncc Son ris me rendit malheureux Voila que c J eft vn amoureux A duhicquadmoins 




il y penfe. Voilagnec’eft 


Voila que c’eftvn amoureux A du bien S*i quâd moins il y penfe, 

Cont. C 
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UTi! 




















































































































V ilageoife de Gafcogne. 

-I 


CL. LE 1EVNE, 



Ebat la nofte trill’ en May Câte lou Tourd, 8c Ion Pic, & lou Gay, De- 

batla nofte trill’en May CatelouTourd, & lou Pic, & lou Gay, Bon maiti la 


|gEpt4 : i^ 


hrefcurette la hrefcurette lou m’ieüé, lotitroube la mi amourette 








fueii gralîe 


Et puchens dus ou très poutétz. Débat la nofte trill’en may, Cante lou 

Hf- 


IUVLA glâUV] -"""- -[ 


Tourd,&louPic,&louGay, La betzere courroufta deDeü bai- fa, Deü baifa Dichouc fece hous 


O 




















































































































































































































































































fié far- pris: Et les Dieux coni lirez pour venger le mé- pris le mé¬ 


pris. de limon, n’enflent 


partie. Quand le ieune berger 


pour ar- bitre fut pris. Ce Troyçn adiogeat a ma- dame le pris. Huit des trois juftcmér la noife départi- c. 




WH 


I madame' eu il iadis efte 


de la 


Pfr* JLsfflotte des Gregeois ne fut urpais partie cTAu- liciti <Sr Ilion i/auroit e- ‘ 


Troy’ en cendre eomierti-» e. îfeuflerTroy 5 enccdrcn’cijf. £*j conuertie. 
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Seconde partie* CO N T RA, 


sm 




"Aueugle men- diant euft chan- te euft ch an- te d nuis en huis 


Au Heu des durs com- bas lesbienheu- rcu- fes nuis Dhuigrâd Roy, fon efpoux > fon. & 


t tn R 


On v vjerroit captifs mille cœurs cnlaflcs mU le cœurs enlaflez Delor 


dans fes Iliades 


de fes cheueuXi ôc mille, mille* mille terraffes AumjDmdf e mouuemçnt dcfcschaftes 












































































































































E ne meléuCicy par la vague des deux, Pour cercher de leur cours pour. ^ 


la rai fou naturelle: Et ne fay r’animer d’vne vieille querelle'Auecvn vers enflé les com¬ 



ma dans mô cœur cîasmô cœur Aluni a dans mon cœur pour elle fou» deux, pour elle foucieux. 


ISÜiüiÜgiai^sÜ^ë 

• bas furiens. Mais bien d’vn vol plus bas, dvn vol plus bas & moins laborieux, le difeours les ardeurs le. 
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baUtl üafcti 


CONTRA. 



E 11e fay manier ni le Luth ni la Lire, ni le Luth ni la Lire, Et ne fuis ni R.on- 


ijjgaÉüais 



fard* ni Pétrarque pour dire Doctement de Caflatidre* ou de Lau¬ 


re* ou de Laure le 




Iamourcu- fe détrelTc 3 Qui me ferre le cœur de fes grâces épris* Qui, 

i î 




























































































Non poiTo mo > Di mclo mo O vilanella bella 



E qitand’io ti bafciaro, O dol* 

m 





O dolce vilanclla. F.cjuand’ioti bafciaro, O dolce vila- 

-e- 


nclla. O. 


O dolce vilanella. 
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CL LE I E V N E. 




Éüëii 


che tu cantaflï vna can- 

-U- 


zona* V o* 


Mit - 

EjSialggpÉgH 


Quando ftai fonando ^ 



Quando ftai fonando la viola: E chediceiïi fami lami fol la^Echedicefil fa miîamifollajE 



la, E che dicefli fa mi la mi fol la, E. 


E che dicefli fa mi la mi folia* 
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Sccondaparte. CONTRA. 



di bordone. Sonando fol Sonando fol ré fa. Sonando fol ré fa fol re fa ré fa non fol fa fol la, E che dicef- 



la E chediceffi fa mila mifolla. E. EchedicelÏÏ fa mila mi-fol la. 

D ij 
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CL, LE I E V N E, 


H’iocîinteria per accordai* contencpcr accordac contene-Clfio cauteria Qfi 


10 




canteria per accordai' conrene, per accordar contene, Dolce coforto mio, caro mio be- ne ca- 


ro mio bene Dolce conforto mio caro mio benc Tntra la notre, la fol fa remiré, folia ré mi fol 

fare mité* Tuttala notte* la fol fa re miré* fa ré miré- Tntra la norrc la fol fa ré 




mi re fol fa r é, mi fol fa ré mi rç Tutta la notre Tut._ ^ la fcj fa ré mi ré. fa ré mi ré. 


« 






















































































































































O piango Io piango Iopiang J &:eir il voko fuomivoka tf§i 


-t 

I 




Io piango Io piango Io piango lo piang* foell’il voko fuo mi volra, &* 
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CL. LE IEVNE. 



Faccîa che raie- 




gr’ilparadifo, O. £*j 

ïfc 





O occhi ch’ i 11 uft rate 


la raiavita, Porgete mi di 



gratia, di gratia Porgete midi gratia, Por. ^ qualch’aita. Porgete mi di gratia, di 

- 0 - 




t 


gratia, Porgete mi di gratia Por. ^ tjii’alch’ aita. 


























































































































3W 



tue porolc, O pomo di viole, rofe fiori. Quando tiveggio ^ Quando ti veggio 




auto minamorij Quando ti veggio Quando ti veggio tturo m’in amori. 


3 















































































































































CL. LE I E V N E. 



Onnavoi mi paret’ vn Angioleltaj voimi paret’ vn Angiolelia, 


la> Sccfa dal cielo ftclla matutina, matuti- 


na,, Voifola fete del 


iË|É£fei^p|ËtÉÉilÉ=II iËiËiË |ÊÏÊ|ËliÎÉfËl=^jglË|=|ËiË lËÏÊ|E 


mio cor regina, Voifola fete del mio cor regina, Voifola fete Voi. Voifola fete del 




Ç" 


mio cor regina. Voifola fete del mio cor regina. 
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Atrarraitora 


tu me fai morïre 


latra traitora 


monre 


Confocchipinri econ faboccabiel- la 


Contient’ vn 


ft’ aima poueriella. 


Contient’vn 


ft’ almapouericlla. 


ift 


- Contient' vnpoco ft' aima poueriella. 
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CL. LH IEVNE. 

Etfci 


Ta codante cor mio ch’io t’a m’ogn’ hora ch’io t’a m'ogn’ hora Sraco- 




flante Sta codante cor mio ch’io t’am’ogn’hora, ch’io. H t’arnaro 

û& 


fhem mi riri. mmitiri.com’ a calamita cora. 



Chetumitîri 


com’acalamita. Chctumitiri, m mi tiri, com’acala- mita. 



com. gft Chetu mi tiri Chctumitiri, mi tîri, com’a cala- mira. 
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3-MÜU 



CONTRA. 

rtü 


iS 





Ime crudelOimecrudcIi non mi dar piu martoro, non midarpiu 


. .....fil martoro, Oime Oime crudel Oime crudelnon mi darpiumarto- 


m 




ro non mi dar piu martoro, Chc fe non haidi me, qualche clemenza Mi farai 


fe SgiÈ|Ëll^ j| ËfÉÊiË|ËliÈïË|=feSËplÉ=|=!Êi:| : .gilÉiËiÊ lE$l 


rinegar, ia patienza la patien- za. Mi farai rinegar la patienza la patienza Mi 


BSËËpgg 


farai rinegar la pari eu- za. 


e g 
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CL. LE IEVKE. 




lÉiPliilÉÉiiîiÉilÉi 


Hivuolvcdcrc 


Chi vuol yedere tutte le bdlezze 


Chevuolvedere Chcvuolvcdcrerittte le bellczze, Vengami- 


faraquefta Vengamirar Ven, aquefta cîanciofelkjCh'amorrhafatt a pofta 1 lia fait-a pofta. 


jgjBggÉë 


0 


cofibelk, Ch’amor î'ha fart’apoft’apofta cofibella,. cofibcl- 


la Ch’afnor l’ha fatt’ a pofta l’ha fat- 


tiîsss^^Éi 


t’apofta coft bella, C h’amor l’hafatc’a poil’a pofta cofi bella . 
























































































































































































































































Appi madonnach’ion’haggio difpettOjSappimadonna, 

Igjj^ÉlÊlÉiiÊigiÉiÉÉlïiÉI 


H 

1 Sappi madonna^chdo n haggio difpettûj Quâdo mi fai ferrar fa gelofïa Quan* 



QuefTé nabona via 


clic fhai imparato Per far 1 mi morire 





Per mi far moriri morire difperato. Qucfb'é nabona via 



çhe t'hai imparato# _ Per far mi morire _ gjg Per far mi raorif morire ddpcraco. 


c 


















































































































































S’io canto, tu mifpacci 


percicala S’iocan- to. 


S’iocanto, m mi fpaccipercica- 

SÏÜfSgigSl! 


i i t 

h~$i 


la E ti faibeff’E tifaibeffe de li verfî miei, ome ome- i, Amanti pouretti, poue- 





retti, Le donne voglion akro. Le donne voglion altro che fonetu,c lie fonnet- ti. Amanti poneret- 



ti, poucretti. Le donne voglion altro, Le donne voglion altro che fonetti. altro. chefonctri. 
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Chanfon de Pétrarque. A 


CL. LE 1 É V N H. 






N iour cftanr feuler a Ia feneftre' Vn iour eftant féullec Vn, 




Vn iour eftant feuler feuler a lafencftre, Vy tarde cas nouneaux 



J. JL. 


iÉt3fÉS 


de cas nouueaüxdeuant mes yeux* tant, ^ 


Que d’en tant voir d’en rit voir fafché me couint eftre, me conuint eftre, Sim’aparut vnc biche'a main dextre 1 v- 


aie bi- che 3 a main dextre Bcllepourplai 





















































































































































CONTRA. 




Vn blanc vn noir qui par mortel effort mortel effort, Laggre befic aux flac mordoiét fi fort aux. & 0l p au 

Â *A ❖ « 4 V tt-+“T-' I ^-a---L- L _ J 




:îïÉ|piiïiy 


dernierpasa la fin a la fin l’ont.menée Choir Choirfur vn roc, ChoirfurvQroc,dc la & la 


ÏÜ^Éiiiiig 


la cruauté Demortyainquitvnegran- debeauté, grande beauté, Dont foupirer me fit fa deftiné- 



foupirer me fit fa deftipéc, - Dont foupirer me fit me fit fi deftiné- e Dont foupirer 



me 


^ TOVRNES POVR LA SECONDE PARTIE. 


ïift 


fit fa, deftînée. 


■ 













































































































































«una 



& les cordes &-les cordes de foyc: Doux fut le vent, la mcr paifible* & coy- c. Le ciel partout Le 



clair fe manife- Hoir: La belle nef pour fa charge portoit Riches trefors, mais tempeftî fubite 



ÏPSË 


Fn rrrmhlar l’air Dft celle mer tant irrite O srad'fortu- ne O créuecœur trop grief De 



voirperù en vnmomécübriefLagrâd’richeirc’a nulle autre fcconde'a, Lagrand richef- 









































































































































































CONTRA. 


ii 




**ÏÏ Troificmepartie* 


fd a nulle' autre a nulle' autre féconde. 






Près ie vy forcir diiiifis rameaux Dvn laurier ieun’en vn nouucau bocage' Et mefemblaEc 


mefembla voir vn des arbrilleaux De paradis tac y auoic do y féaux Diuerfemet chan- tans* Di. rfï 




i-tm 


Diuerfcrnccchâtansafon ombrage, chan- tans a fon ombrage. Ces g ras déliez. pfr rauirent 


mon courage: Etayant loeil 


fiché fiché fur ce laurier. Le ciel entour commence' a vari- 






cr, co ni. jgft. Et a noircir dont laioudre grand’erre gft dont la foudre grand* 

f U 






























































































rmct 


CI. L E : I E V N E. 




erre, Vint arracher celuy plant biéheureux Qui méfait eftr' aiamais langoureux. Qui. 

^-♦-A-A-r-1-I-^-.-4—,-- 




Car pl* telle' ombre Car. 2«* on ne reeouiir’ en ter¬ 


re. 







V tnefmeboys four doit dVn vif rocher four. 




Fontaine d ? eau murmurât fouef- 


uement, murmurât fquefuemct murmurât gfc fouefuement; De ce lieu frais tat excellent & cher N'ofoiétpa- 





fleurs N’o. ni bonuiers approcher Mais mainte mufe main. £% & nymphes feulemer Qui de leurs voix ac- 


I ±iï$& 


conjoint doucement ac. 




Aivfonde l’çau, la j’affis mon defîr: la j’allîs mon 


' c 
















































































































































C O N T R A. 


Æ _:_ 




"*T 




defir Et lors que plus i y prenoy 


dcplaifir^dcplai- fir le vy helasjhclasj de terre ou- 








urir vngouf- r fre Quila fonteine & le lieu deuora, le lieu deuora: Dont le mien cœur «a 


grand regret encor’ a: Et y penfant du fciilperifer ic fouffre, dufeulpenfcrie fouffre 

î5ïisiiiî:i:sEEEÈ|Éi3i!;H5:è:5:Ê: 


!3E 


du. 


du feulpen- 


fer ic fouffre. 


TGVRNES'POVa JL A CINQVIESME PARTIE, 


LE ii> 
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Cin quième partie. C L LE IEVNE. 




V boys ie vy vu feul fenix Portant ailes de pourpre 




Portant ailes de 






iufqu’ a tant ^ Qji’îl vint a l’ar- br' en pie- ce en pièces demeuré, Et au ru if- feau que terre 1 a deuoré: 

«AY-AtfA-û- i i , T< - J 



r \ ♦ Y I_ _v 9 v A ! > ! 


Que di ray plus? ronce chofien fin pade 7 , cil fin patTe Quand le Fcnixvid les rameaux en place, Le troc rompu l’eau 



feclic d autre part Corne 7 en dédain de fon bec de fô bec fieft fera. Et des humains fur l'hcuredifparü :Dout de pitié, 


|]î±ÉEgElEi:fe|:lEgÈ|:a5iÉ~liË|^j|= I=g=iiiÉËlËiÉËÊ=fËgj 


6 , partie* ~ 


de pitié & d amour mô cœur ard. d J ampur mo cœur ard Dot depitiç Sf d amour mu cœur ard* 
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CONTRA, 


H 




il* »1 , | t f * 1 . 1 

6(5 

p\ (- 

i 

sbC 



At 



F-$-—- +-+-T-V-®'— -——-r$- 


S 

r* 


N fin ie vy vue dame Ci belle* En fin 

ievy y ne dnme fi bel- le, Qu en y 




penfant toujours ie brûle ic b aille' & tramblc toujours ic bruHe" ôc trahie: ie brtiflc' & trambîc Entre* her' & 






ssgig* 



4 4 - 



«i£mm 


fl cnn 


peu fi ne marchoic elle. 


mm 








Humble de foys niais eôrt’ amour rebel- 

:$zç:5:E$:k 


$ 


: - 


le Et blanche cotte auoir come 1 il mefemble Faite 1 en tel art que naig’ & or enfemblc Sembloiét méfiés 





$~::z 





Sembloiét méfiés ^ mais en fus la ceintu- re Couuerte’dtoitd'vne nu 


mais en fus la ceintu¬ 


re Couuertd eftoitd’v ne nue- 


c'obfcure. Et au talon vnfcrpenteau } Ynferpeiiteau la bief- fciDontlanguifioit comme'vue 
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Dernicrepamc. A 6 . 


C L. L E 1 E V N E. 




fleur cueillie, Puisafleurée en Iwff «ft failli- 

« 


c: Las rîenne dur’ au mon- de rien ne 




durerait mon 



de que mfteffe, rien ne dur' au mode que rriftcf* fan monde que triftdlc, 

StP^»- -'tf 




-fc$3cÿ±£iS- 


;gjjÉtgjp 


Chan- 


fon mien¬ 


ne, O chafon mien n’en tes conclurions, en rcs conclu!!- 




ons Dy hardiment ces fîx grans vifion-Sj hardiment ces Gxgrâns vifion% A mon Seigneur ££ 


ÉÈgjÉgÉiifÉ^pË|^§glgÉlj:ïÉfeiEfe 


donnent vn doux defir 1 «s 


Debriefucmcnt De, ^ De briefuemenr fous la terre ge- 

4-^ 




flr. fo usla . _ terre, gefir. fous; . % ft bnefuemenr ^ fous la terre g efir. , j. .. 
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V_U .N _I K A. ^ 

±f: ±$zit 

On cœur auec- que vous fêta, auecques vo^ fera, Mon cœur 

--*iEÎ:$::Eàl:l;2Éx=_4^Üîi 

auecques vousauee- 

î^*t53i: :+ ±r*:t“t tri _ * +- 

ques vous fera Toujours toujours quelq part qievoife. Tou. " Le Yoftre’iï 

p-îr+4-f-f - -44-+---*-- - S3q:_SaEÆq:.* v sE 

n’abandonnera il n’abandônera Car fans luy il n'eft a Ton ay fe, Etncvoid chofe quiluy plai- f e qui 

—i— t— 1—1—■—: ^+—-4—+ ^l-L.,1 . . ! f.,1^ ._ j 



^01 ” w ▼ 1 i II 1 1 

luy pki- fe Dogues prenant cogé de vous ^ Il faut qu 

J 

la bouche yo 9 baife ma, 

k i f —* 

mçpîfe 

r , . 

^ f f 4.: :44 - * f-i 

^ m 1 # V « « 4 ri » . . . . 

spai 


3^ vous baife Cet fois en dépi: des ialoux en. £•> en dépit des ialoux. pfr. des jaloux. 

" Cont. . 





































































































té. Futen fon cœur 


moût 


VCanne 1 vn jour d’amour follicitce, SufannC vn jour SufannC vn juord'a- 


folicïtée Par deux vieillars Par deux vieillars couoitas fa beau 


e dé- confortée, Voyant Peffort fait a fa chafte„ 


trifte- & déconforrée, rnfttf & déconforté- 


fi . f 


déloyauté, fl par déloyauté De 


ioiiüTaee De ce corps miévo 9 auez iouilTaccCeft fait de moyx'eft fait 


mie vo 9 auez iouiffimee, vous auez 


c 
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CONTRA 




-l 


Œ 




C’eilfait demoy fi iefayrefiftance, ^ Vous me ferez vous me ferez mourir en 


"f 1 

—L 

|r*“* 



deshôneur Vous me ferez mourir en deshôneur Mais hayme mieux Mais i’ayme mieux périr, 

- *— 


» 


eninnocen- ce Quetl’offenfcr &i| par péché le Seigneur le Sei¬ 


gneur Mais i'ayme inieuîr, 

-l- 




périr* en innocence* Qj^ed^ffcnfer périr en inno- 


Pïq 


ccnce Que d’offenfer par péché le Seigneur par péchéje 


Seigneur. 




























































































C L. LE I H V N E. 



£ 


As il n’a nul mal il n’anul mal g. n’a le mal d’amour qui n’aie mal d’amour, ^ ' 

ÉïiËÉÎliiîlliiÉliiiifeÿ: 


qm n'a le mal d’amour La fille du Roy eft an pied de la tour au pied delà tour Qui pleure fg 8ç foup ire 


^meine grad doulour Las il n'a nul mal gliale mal d’amour Qui pleure 1 «fc fottpire 


tneinegrâddou- lourmei. £»j mcinegrâd doulour Le Roy luy demande Le. £*) fille 




^«^uez vQtis i £ft fi lle qu’auez vous *|j Las il n’a nul mal, qui n’a le mal d’amour 


n>i i 



























































































































































CONTRA* 



Le Roy luy dcmade fille qu auez vous Le. 


Voulez vo 9 vn mary mary ou Seigneur vu 


ji;Sia^ppgggl!;ag;gëÉÉil 


mary mary ou Seignour Las il n a nul mal qui n ale mal d’amour* qui n’a le mal le mal d amour le neveux 


liiiiü 



vn mary vn mary ni Seignour ma* ni Seignour* le veux le mie amy qui eft en la tour qui cft en la 



tour* en la tour Las il n’a nul mat qn a le mal d’amour Las il n’a nul mal 


qui n’a le mal da- 



tnour* le mal d’amour le* .éü n’a nul mat an‘a le mal d'amour le mal d’amour. ^ qui n’a le mal d’amour,; 






















































































CL LE I E V N E, 


i;U : ^ : 4, d , f ' * ^ | 


Ourcccciir entotmic extourné de tant de paflîons, de tant 




depafïions, de pafiions 3 Detantdenoiiueaurczdenouueaurezde. 




de tant de fixions 




Outré de tant de maux queie fem que ie fens en mes vei- 

tV 




nés. Quelle fin Quellefin aurons-nous vn jour a tant de peinesî Quelle fin auros-nous vnjour a 


Seconde partie. 


ïantde peines, vn jours tant de peines 
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CONTRA. 

* 


Velle' aide maintenir quel efpoir de guérir quel. 2*s Quelbô Dieu qno’vintacc 


coup fecourir Quel. 




Quel port en cefte mer Quel. quelz feuz ££ 


en ceft orage? quelz feux en ceft orage? quelz feux en ceft orage" en c’eft orage? Et quel autre falut vou- 




Ions nous voulôs nous d’auantage? Noftr* aide noftre'efpoir noftre Dieu noftre port N oz feux noftre falut 


font ores en la mort* font* Noz feux noftre falut noftre falut font ores en la mort font ores en la mort* 
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CL. LE IEYNE. 


Av fend les deux maux, de l’amoureux mar- tire. 


ÉgÉÉllÉÉllÉi 


de Pam oureux marnrej Soit de près* loir de 

pt8gallEÉ8Î!Él!Bpë 


fokdeloin, n maltraite 


ie luis Que 

4— 


loin. 


iepcrsiugement, & dire ie ne puis ie ne puis Fors t[ le ma! 


îepers îugemenr, 

KéêSS 


prç- fent me femble me femble toujourspire^ Las ... _„en ce chois force 


prefentle mal 



















































































































































































































































































combien, i’aÿ'par tout enduré, fay par tour enduré. De mourir prés & loin, prés 


Moy qui fachant 


Seconde partie 




3 


981 


: tè_ 


K foldat courageux blefle dvn coup de trait, bicC ^ dVn coup de trait Sas promicr 


fa vertu meurt auecques regret meurt auecques regret De ne fétir De le coup de quelq main cognu- e 


fuis toujours afleuré, fuis, JBfr le mourray trop content fi ie voyquime tu- 


ôc loin 




Ci ie voyquime tue. 


e, fiie voyquime tue* le mourray trop cotent fi 




































































































































































CONTRA. 


Tl 


3° 


1® 


ilii! 

eîiti 

3 ’Où vient l’amour foudaine, l’a. l'amour fondai- ne D’où viét l’amour fondai- 

fit: ~ ii4 

| ï 

ne Quife 

» 4 *▼4-4 4 4- ? ¥ |-i ^ 

)udainm*afurprisD ou vient la douce peine* D'où vient la dou- ce pei- ne la douce pei- 

i| U. 


nejD’où vie 

+ l "I T + "T T ~r T ^ 1 h T“ ' "T 

r la douce peine Qui gène Qui gène mes ef- pritzD oùme vict ceÆ émoy d ou. Quimcmcft 

h 

—Y-.▼.p| — 444 -irZÎJÎ —-2 — 4 — 4 — 

ors de moyîle qmefouloy ci- re fouloy ri- re le. Des amans Iangou- 

f r ltf~4FFrrf ^ ‘ 

: 1 I 

rr - * ■ - 

teux, Main 

.t4_*p4x:kà-4-i-ÿ-j44-t4-±4-+44- : l-44-~*—--Wp— 

tenâc ie foupire, Maintenant ie foupire. Plus q tous amoureux: ^ Amour m’a 




fait fçauoir Qu’il a fur to 9 jouuoir Amour m’a fait fcauoir Qu,’il a fur cous pouuoir. Qu’il. ^ fg 


















































































































Offignol mo mignon gts qui das ceftefaulaye Roilïgnol mo mignon ^ qui dans 




ce- ftçfaulaye, Vas fcul de brach* en braeh’ a to gré voletants de. 


Et chan¬ 


tes a l’emiy de moy Celle q. faut toujours qui. £«* que das la bouche i J aye*Nous foupirôs tou-deux. 




ta dpncp voix feflayc 

:§ 


À foner 1 aminé d a vneqtVvmeq_t J ayme tant Et moy trifteie vay la 

-h-T- 


$ 


❖ 




*3 




H 


beaujé regrettant la* Ç& Qui m’a fait dans le cœur Pfr. dans le cœur vnc il aigre play e Qui m’a fait das le • 


i 














































































































3iJ 





eœurvne fi aigreplaye. Toutefois RoiîîgnoljToutefoisTourefois Roiîignol Rofiignol no* différons d vn 

point Cell que m es aymé> C eft quetucsaymc &ic ne le fuis point ne. efi Bien que tous 



& Car tu fléchis t amie/au doux bruit de tes Tons au. 

Maislamiéne qui prend £»j quiprédadépitmeschan- fons Pournelesefcouter fe 


deux avos les muficques pareil- les les 
























































































Hias i’ay fans mercy le foucy & la penfée’ Helas i’ay fâs mercy la penfée 1 & le f ou - 


cy. Quad lafaîfô verdoye' Et produit tontes fleurs Quand. 




On prend plaifir& ioy- e On pred plaific &ioye De ehoiflr les couleurs Et de cueillir auili Mais 



moy i’ay fas mcrcy ïay fans mercy Le foucy & la peniec. Le foucy 8c la penfée, lapen- 




icc 1 & le foucy. L’autre’ a la marguerite Plus propre'a fon deflr, Ç’eft c’efte fleur fâs fl Qui cft tacpourchaf- 




























































































































































cy. 8c le foucy- Lapenféc* & le fou 




n>i i 













































































ïecon^c partie* CL, LE I E V N L 




plante 


De vertu excellente* 


jfÿi Ceft la paiïe valeur: 
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G O N T R A. 



■ - - - -- -*l 


t ♦ rm»TOmtn 

Elirait du ciel auflî A vnfeuladreffée, Maismoyi’ay fans mercy fans mercy Le foucy & la pen- 

p- 

fée, Mais moy i’ay fans raercj 

’ îe foucy Mais raoy i’ay fans mercy La penfé ÿ & le foucy. moy i’ay fas mer- 

i - — - L — j 

p4-*-+-ï-ï-tf=T:| 

c y La pentee 1 8c le foi 

" . " ■ ----- 

icy. i 

\ * * ] • 

% 



Contra» l 
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fi vince" amore Che no fi vine’ amor fi non fuggendo, fi non fuggoi 


doj piangcdo 5 Che non 


piangen 


Vggitf amore, Fugghe' amor’ o voi che don- ne 1 ama- te,Fug- 


gite" amor’ o voi, o voi che donc" amate. Fuggicc anchor chandafle chandalTe 1er 


do. Che no fi vince amor fi non fuggendo, non fi vine' amor fi non fuggendo. Che non fi vincea- 


mor fi non fuggendo. 





















































































































































mi monftrafVcm’hai abandon*- to, abandonatOj Tornamilatr’ilcorTor. chcm'hairu- 
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Ch io men andro catitan- do dolce aua Queftifonglioc- 

t ê"t | \ , {:j 

Lî. Lï i t Y 4 I f T ô tZA‘f'1 I Y i A M... 

6 JE 

i_ I 1. rf t 1 1 1 v r v À.4 l T ▼ V r 



chi che mi dau la vira* ehe mi cUn* lavita. Qupfti fongliocchi che mi dan 5 la vira, glioc* pfa 
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ro Vecchio* canut' e grande di ftatura, Vec, ^ Chimiia donato la Chi 


m'ha donato la mal' auentura. Chi m’ha donato la Chi. Chi m’ha donato la mala ventura. 



N 
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Tu fciripien’ingrato fci ripien'ingrato Et io da cptefto laccio da queftokccio Sciogliero l'aima» 



Scio gliero lalm’ & vfciro d’impaccf & vfeco d’impaccio 3 <5c, 


Scio gliero 1’alma, 



iiSis 



Scio gliero ralm J & vfciro vfciro «Tinipaccio. & vfciro d’impaccio. 
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C O N T R a: 


$ 


s~, 


IV? 111‘affanni Mill'affanniétormen- ri, e mille mille’ 

- 4 - 


Itltgij 

__* f™ T_;ll. 


mille mort'e mille morti, Mill'affanni £*>> Mill’affanni mille 




Mill’affann’e mille, mille, mille, mille morti e mille, mille mille morti. Perte donna crudcl, Perte 




-L 


donna cntdcî Sopport’ ogn’ hora, Poi che mi fei, Poi che mi fei fi crud'empia figno- r' empia lîgno- 


ra Poi che mi fei, gu Poi che mi fei mi fei fi cru- da empia fignol a. 
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miopianro nuo 


amaro, Iopianfivn tempo Io pianf' e col mio piant’ amaro, e coj 


Hiiopiant’amo- ro, Tutto digiaccio, e neuediuentai 


poi cantai 


ch’ioarfi, fubito, ch’io ar- fi O felici fofpiri O. 

-a- 


pir’ a taura iparfi. 


Contra; 1C 










































































































et. LE I E V N E. 


-4-1. 



IcNinf’ ilfolnonvcdcjTralc piubellc Ninfe Tira ^ 

*ax-TIJ1, : 


il folnonvede, il folnonvede, Vna corne la mi' Vnacome lamia, Vna. leggiadr’cbella, 

-é 


beUaChefplendepiu Che. $*> Chefplendepiuche matutina, ftella.Chefplendepiu Che. 


Che fplende piu che matutina ftclla. 













































































































































CONTRA. 




1 


V fu fu fu ch’elgior- 


n’eftioro, ch’elgiorn’è fuoro, Su. fupa- 






Su fu paftor’vfcîte E gliaugeletti vditc. Chefan cantan- do, cantando, Che fan can- 




tand J alabeir AI- b* honore* Che fan cantando fan cantan¬ 


do cantando Che fan cantando 




Che fan cantando cantand’ala bell’ AI- b’hono- rc. 
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Vegli oôchi tuo i 1 u eenti, £*i Soiidiiefiainineirardeiî-' ti,Son. 


sïü Queglioceki tooilticcnd ^ 


Son duefiammcU 


I 1 ardenti, Chefoldifbcoe rerno 5 ChefoIdifoco eterno Ponabrugiar ^ Pinferno,Poitabm- 

f*T ^ - " l,_ 1 "-' -“ ■ ' J L - * * * ^ rl - — ■■ ' m — l.-. - - -» ■ — . ■ i . — — — — H fc-. i i i - - * ' 


giar l inferno, CUefol, Ciiefoîde fococrerno Ponabrugiar rinferno* 


abru- 
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i i W. 


































































































































































CONTRA. 


3 ?.. 


VggL fuggi defir, fnor dcl mio cor* del mio core fliggi fuggi defir, ' | 

ÉaigüitÉjiiasiiEg 


fuggi defir fuor dcl mio eore* V oland’ and rai doue fi troua due fi noua quella* 



Non piu miachiaramiachiara ftella, Stafeco d’entrée no mi dar pluimpaccio c no mi dar piu imp accio 



Ecco ch 1 c fciolt 1 il hccio ££ Eccoch’è fciolto il laccio* Stafecodetr’enomidarenonmi 




dar 


piu impaccio. Ecco ch’e fciolt'il laccio. Eç, Ecco ch’e fcîolt’il laccio èfciolt’ il laccio» | 




























































































c L LE I E V N E, 




-G-T'T _ i 


O tirinerati’amor 

O 




datobando, Io ti ringrati’amor ci ringrati’amor ch’ai daro bando dato ban- 




do A tante pene A tante pene mie, A. £•» tanti raartiri Ch’ardean fouem’ilcord’af- 


_t_4 


prifofpiri d’afpri fofpiri Ch’ardean fo lient’ il cor d’afp ri fofpiri Ch’ardcan fouent’il 

‘ ^ 


cor Ch’ar. -gft d’afpri fofpiri. 
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rtrird: liiiiii 


► 



lato* La notre el giorno potier fcon fola¬ 


to, Vogliomorir* 


Vogüo morir'corn 





vno difpemtOj VogUomorir 1 Vogliomorir’ Voglio m ori rmorir* com'vno dipçra- to* 
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A pcrfona cheva 


Per doue luce Per doue Juce 


5ii±J±!br±iiiH 


lia, Naperfona cheVa Perdoue luce fta. 


ieraas 


„T_ 


£. 


Loin- 




brach’in terra di fe ftdïo fa Lofegnefempremai douunqueva 




nuque va. Sft L’ombra ch’in terra di fe ftetfo fa Lo fegue fempremai Lo. '-£k 


liera. douunqueva. 


Cont. 


































































































Tella crudel perche fuor non migtiidi, Stella crudcl perche fuor per chc f u 


u or 


non mi guidi, Stella crndel perche fuor non mi guidij perche fuor 


non mi guidhper. -gfc 


Di quefto mar,Di quefto ma- re Di quefto mardi dolorofi 




^=5 

pianti? In chefomerfi giafonmill’ amanti, Inchefomerfî gîafonmil- 1’ amanti. In. 


^ __ /oiimill’ amancù Inchefomerfî gia fonmi II’amanti. 
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CONTRA. 


4* 


Ê m*' 


i 


Manti mici. 




Amanti mici voiche (contenti fia- 


te Amanti mici* 


Amanti mici voi che feon tenti fta- 




tç* E di lagrinV ogn’hor 


E* * bagnat'iLvifojbagtiat*il vifo. Venit’ al fol* 




Sft. Venit* al fol, al foie. Venit’ alfol al fol del paradifo, Venir’al fol, al foie. Ve¬ 


nit’ al fol al fol dcl paradifo. 




























































































rÿ-vl 




chiama lagallina, Quando lo 



H--*----- 

gallo chiama la gallina, chiama la gallina. Canta ver fi d’amor Can, 

g-W -T-Fï-Ï ^-«-+ 

fo au emente, Canta eu eu ru en, &*> Canta eu eu ru eu, ^ 

-14 ♦*$ î :: i. î: $ tiîiîrïx zt 

S £ “ T-T-T-^d 

Cànta eu eu ru eu, 

t î"$ f Jrlrf-t jr^h^ ^ 

Canta eu eu ru eu. Canta eu eu ru eu, eu eu ru eu, 

h- ' . .... 

Perch’ ogni çof' al dio d’amor s’inchipa 

1-----T—- —~ 

tl _•_I_______ - --^"....-] 






































































































































contra: 
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Gii vn s'allegr* c vin* in feft'e in gioco* c vin in feft’e in gioco 

Ogn’un s’allcgta e viu* infefVçingiocGjin giocoj e viu'infefl: 4 ein 


giocOjS'allcgr^lcielIa terr’ & ogni flore, S'ah 

Quand 1 efcio chiaro foie. 



4 — i <4_l_ _L, ^ XLJ_t* 

chiaro Toi col tuo fpleudore. 

* 1 

Quand" efcio chiaro fol col uu> fplen dore col tuo 
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A e. 



C L, LE I E V N E. 
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Plü 



❖ 



Afco mifoldi pianco e viu’inpene, Pafco 


mi fol di planto 



c yiif in pcne* Dopoi chc 

SÉüpi 


« 


milegafti, chemilegafti, in ftrctti nodi, 3^ 

ŒHiiÉîî 



uX^UA-*-4r-A-A-4-X-X_l- 



f E fenro dentr’alcor dentr’alcor marteli’e chiodi. den. £•» 


E fento dcnrr’al 



-é>- 


çp- re>dentr’ al cof 


marteli’e chiodi. manell’c chiodi» 


























































































































































































fccii Elle n’euftfceula 


JT lü) v) <i) 


le n'euft 


chaleur efprouuer la. rgf la chaleur efproiiuer D’vn 


feu plus beau en fa ten- drepoitrine: tendre poitrine: Et luy 

♦4+4+rW 


n’euft 


peu Et. au 


ciel mefrne trouuer au ciel mefme trouucr De fes vertus De fes vertus 


ZVZXZXZ1 


ïzrfrEï-l:? 


recompcn- fepîusdi- 


sæ. 


. O 


coupl'hcurcuf' Ocoupl’heureuf*, O 


P 


ii^ 






































































































































nuit bien for- tunc- 



e Chantons Io, ^ 


Chantons lo. Chantons Io, 


Hymen o Hymene- 

iléüiÉî.îgg^^m= 


^ Hyme n o Hy mencc Hymen o Hy menée, Chaînons Io, $*j Chàhtons Io, Chantons I- 





o, Hymen o Hymcnée Hy* 




Hymen o Hymcné- e. o Hymenéc. 




Conr, 
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• Âlîx. CL. LE r E V N_E. 



cmr’ eux fémctit, au. gfc Car maitt* Abbé toute la nuit toute la nuit ne vçwt Elire fans . 
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CONTRA. 






vin, que fans fecours ne meure, fans fecours ne meure que fans fccoursne meure que. 




lÉllîifeÊÉilÎË^T 1 1 Ü r î |:î|^||| 


r. Erfonvalet ££■> jamais dormir ne peut Et fô valet jamais dormir ne peut Tâdis qu’au pot vne go.u- 


te 1 en demeure. Tandis qu’au pot vne goûte' en demeure Tandis qu’au pot vne goûte 1 en demeure, vne. 




goûte' en demeure, demeure, demeure. 
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A 8, C L. L E I E V N E. 


i 



trompe 1 vue ville forte: l’vnlebutin, l’vn dcshoneur. 



boit maintg)ar- me, les amours vont tousfeulz Qui voudra donc ne languir pardfcux. Soit 
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nu. 


































































































































































































dïç y le fuis pref- fé du 


feu qui me va deuorant. Ces yeux dVu feul regard Ces. £& 




te réduiront en cendre Ce font tes ennemis t’iront ilz fccourant? ah! ahlc’eft ce qui tta- 


















































































































































































































































Qu^nqUC VOCUiïl. 


CL. LE I E V N E. 




Mendemus in mclius, in raclins Emcndc- 

_S J 


mus in me- lius, Emen- 





Nefubuo Nefubi- 


tbpræ- occupati die 


mot> tïs* die mor- 


tisquæramüsfpauum ££ quæ- 


uwvll r H . Il I N t 


ra- ni us 


fpatiumpœniten- riæ Etîn- uenircnôpoffim*,&inucnirenonpoffiraus, Attéde Domine, Me- 





de 


Attende Do- mine& mifetere J &. «<g & mifcrcrç, gma pe cca- «unus 


pccca* 
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Quinque vocum. CONTRA. 


+ - 



49 


uimustibi. quia peccauimus tibi, quiapeccauimus tibi, quia pecca- uimustibi. 

ia -rhfr— rkt**’**- 


Secunda pars* 






îMislSÉîgÉîfïïf 


Ecca- uimus cum 


--—umuu tum patribus noflris Pecca- uimus 


cbm patribus noftrisi; iniufte e- gimus iniquita- tem fecimusiniquita- temini- 


qui ratem fecimus Attende Domine Attende Arcende Do- mi ne* Semifer ere, 41 & mi fer er e, quia 


pecca- uimus pecca- uimus tibi, quia peccauimus tibi, quia. pecca- uimustibi. 

ContT * : N 
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Qmn que vocum. CL. LE IEVNE. 


ncsOm- nes gentes plaudite manibus plaudirc 


sggiîBiiig 




manibus 


iubilate Deo, Deoj iubi- 


lace Dco in voce exulrationis Qupniam ££ Dominus exel- fus terribilis tcrribi- 


peromnéfuper omnem rerramSubiecit populos populos no- bisj&gen- tes 


»4î®e±£*y±i±: 


fub pedibus 



quam dilexir dilcxit quam dilexiî Afcendit Deus in 


LTü'l !i>! 





































































































































































































Secunda pars. Quinque vocum* 

;- 4 -- 


C L. LE I E V N E. 








Egit a- bit 


Deus fuper gentes 3 fii- 


per gentes^ Regnabit De- 




e 


y 'i - 


usfupcrgen- tes, Dens fedetfuper fedem, fuper fédéra fedem fandam Tuam Principes popu- 


i & 1-v^) 1.VHWH A v <_LV ; 11 i U U 11 i. u 4 a l l L u 11-1 p p U p U - 

io- rum congregati font cum Deo Abraham, Quoniam dij fortes ter- ræ ve- 



hemen- tereletta- tifunt. Quoniam dij fortes rerræ vehementer eleua* ti funr Quo- 

-4-—— -i— j i * * * i i i * * i ^ *. 






_ L 


niam dij fortes tçrræ vehementer eleuati funt, Quoniam dij fortes terra; vehementer eleuati funt. 












































































































at habira- culum Expulfis indecundfcisvitiis fpinralibus vitiis fpiritalibnsj Spiritus alme 


illuftra- tor homirfliï Horridas noftræ métis purga tenebras, no* ^ purga rene- 




bras Amator fan &efen fatorum femper cogita tuum* Infunde vndtioncm vn&ioncm tuam, clemens nofti is 


I \<j 




























































pq=r 



Quinque vocum- CL* LE , I E V N E* 

fenfibm Tu purificator Tu- omnium flagiriorum, Tpiritus, Purîfîca noflrio- 

^jSjÉggÉ^giÉag^ë^ 

Glihtm interioris hominis Vt videri fLtprctmtsgenuor 3 poffit à nobis Mundi cordis que foli eemerc 


quemfoli cernercpofiuntôeuli Prophetas minfpirafU ru infpirafti Vtpræconia Chrifti pr^cinu- 

m 



ifTentin- dira, pr^ciimiflaitin- clita. Apoftolos confortafti conforta- fti conforrafti vtitropheum 



Chrifti per t otu m mundum yc? 


herem-jper tçnirn^ mundum veherem. 
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Secunda pars. Qtutuor vocum. 
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CONTRA. 


P 





Vando machinam pet verbum filum fecit Deus coe- Ii, rerræ marium, Deus cœli ref- tx 

SBfjÉSÉ 



marium cœU ter* ræ marium Tu fuperaqùâs foturus cas nu- mentnum expan difti expan- difti 



Spiritus Tu animabas viaificandis viuificandis aquas fecundas Tu afpirando das fpiritales e£Te 



homines das fpiritales eiîe homines Tudiuifumperhiigtias mundum, per. &rkus aduna- 



fti ritus adunafti__Do- mine Idolâtras ad cultum Dei tcuocas magiftrorû magïftrorum optime. 







































































Tertiapars. Quinque vocum. 





C L. LE I E V N E. 


vnn-piv 


I tbi 




np=t 


Rgo nos fupplicantes tibi Ergo nos fupplican- tesfupplicâtes tibi exaudi propitius fande Spiritus 


fine quo omnes prxces caffic Credutur & indignx Dei auribus Crc, 

qui omnium foculorum omnium feculo- mm fados, Tui numinis docui- _ _ fti înftin- du am- 





ple&en- doampleden- do Spiritus Ipfe hodie hodie ApoftolosXpi Donas munere in folit'&r cüdis imu- 


f 



- dito fo- culis Hunc diem gloriofum fecifti jdoriofum, fecifti, ^loriofum feci^ . fti. Al- leluia. 





































































































































Sex vocum. 


G O N T R A. 






4 <-- 


Em fande Spi- _ ritus Veni fande. Spiritus. reple tuorum corda 

î|ËÏ|:I:Ë 


!$ç: 


fidelium reple tuorum cor- da reple tuorum corda fidelium, &tui amo- 




:>-*r 






ignem accende, ignem ac- 


cen- de & tui 


amoris ineis ignem aecen- de. 




Qui per diuerfitatem linguarum eunda- rum, Qui per diuer fu a tem lingua- rum eunda- 


rum gentes inynitate fi- 


dd, i J1 vnita- te fidei, in vnita- 

Cofir. 'O 







































































































Sex vocum. 


CL. LE I E V N E. 



__JL—$ 

:$:te=xr: 



tc fidei congregafti Allelu- ia. ^ Allelu- 

iStP 


ma 


uia Phüomena 

A 


præiua. 


iSiiiMiiiiiiS 



tomporis a 


mœ~ ni Quæ recelïiim nuntias imbris Que, 

4^x4” i a* 



atquæcœni 


3 î^= 8 ü 


Dnm demulces animos* mo cantule- ni* tuo eantivlettf* Àuis prædulciflîma, Auisprædul- 



ciflîma praedulciflima admequæfove- ni ad mequæfo veni* ad. 


quæfo 






















































































































Sex vocum. CONTRA. 


J+ 



' ve- ni nodis folati* prrdtans 



nodis Çolatia prarftans: inter enim 


volucres inter enim folucrcs inter enim volucres nulla tibi fimilis. 



nulla tibi fimilis nuL 


tibi fimilis* nulla tibi fîinüis* 


O ij 



















































































eius flent data: palmarum nigrtequaficoruiism- gne cjuafi cornus 




illius fie ut areola; asomatum c<?n- fixa: à pigmen- rarjis Maaus ilHus 


O&ovociiin. 


mulierum, ô pulcherrima mulie 


rum, Qualis cft düettus tu- 


l U 1 tl |* t* l ;, j :*? lin 1 


US 


ex düeftoj quia ficadiurafti nos? Coraçeius Corne 
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—— 


£ tornatiles attreme plenæ Hyacinthis, Crura illius ^olumnæ marmorea?* quæ fundata font* quæ 




fimdatæ flant fuper bafcs aureas* Guttur illius fuauiflimum, fuauiflimum, & totus de- 

d 




fidera- bilis* 


êc ipfe eftamicus meus, 

-jW 


&» 


filiæ le- 


—„. 

!—ryrzzn^ 


^ ^ Verte pro fecunda parte. ££ 


— 


rtt- falem. filiae Ieru falem. 

L i ... _ 

-sii Ci 

~~ *i. f 

S . j • r J 

, - urn 

1 4 




* -—T— - - -- " '1F 1 ---- ■' ‘ "' 

'& "■/ ’* -*■ . v --—i • i — • 

? y $ .. ■ ■ 


. 

. 

--- -— 



* W7 ■ . ; f' iup f r‘d'- i-jni x 


, . t/” - m. 




O Hj 



i 






















































































Secunda pars. Octo vocum. 



C L. 1 E I E V N E." 






V6abijt Qupabijt dile&us! tuus, O pulcherrima, 



pulcherrima mulierum? mulierum; quo deelmamt 

diledus, dile&us uuis & quaeremus eum, quaere- 







muse* um te- 


cum? 




Dile- . .. citis meus, A . Dictus Dùcctgs 



meus mihi df cgp jllj, qui pa- icitur inter lilia, quipafei- tur 


' 


i. 































































































































































































































































Echo Decem vocum. 



um. CL. LE 1 E Y N E. 


Væ celebrat thermas Echo* & ftagna’ alta Neronis, Deludit voces 



coricaua fame meas Sæpc’hic Narcifium' expefto: firaul il- là moratur. 


3rSW'Wi''l 1 H_3 e^ *"-J[ Jl * g 


Si queror hsc quæritur: fi gemo’ & illa gemit Quifnam clamor, Qtt>fnam furor, an Echo? 


quæ maior pœna'm amore; Expc- a*NardlSl»a qurejafi morandi! qo nh^cdidanotabiB 

aadhijïà» — | :i:r|±y' 


pS ÉlÉfefetig 



Adfuerat; num 


iftic; quem fugit iftæî me ne’eriamî quodmalumamarel Num veniet? 


t 
































































































Echo. Dcccmvdciim. C O N T R A. 

1ü 


Vœ celebrat thermas Echo’ & ftaçna’ alta Nerônis., pdudit voces concaua 


fæ- perneas* Sxpc’hic NarciffunVexpedo fimul ilk moratur. Si queror hxc 


qucritïrrr JîgemQ'&illa gemit* Qujfnamela- morï quifjiam furor? au Echo? quæ maior pœ 




ua’inamoræ! Expe&as NarcilTumî quæcatifa morandi? nonhæc dida notabit? Adfuerat? 


mim ifïic? £uem fugit ifte? me ne 1 etiam? quod malum’ amarel Nnm veniet? 

Conr. P 
































































CL. LE I E Y N E. 


qutefpes? vincitur aiiroî vi£tor cro pro- i digns ærisî Sunt pueri fragiles? yî 

' ■ ■ •rl liisi; “ • • 


mtmeris? QuisdocethæcJ ô quam bcnè clamat! Quid mi ferum tor- ques? quid imagine fallis a- 


mantemïNefit amans a- mens garrula Nympha tace, garrula Nympha garrula Nympha ta- 







O 





















































































CONTRA. 


JS 


I 


-i- 


quarfpes? vincitur auro? victor ero prodigus arris? iunt pueri rragucs; vi' 




muneris! Quis docet hæc? ô quam bene clamat! Quid miferum torques? quidimagine fallis a- 


mantem? Ne fit amans a- mens garrula Nympha tace, garrula Nympha gar- ru- la Nympha ta- 


& FINIS. ?•$> 


ce* tace. 


Pij 


ii 


rtrlT 















































































A quatre. 
Blette d'vne playe. fœl, 
z, parue. 
y partie. 

Débat la nofte trille en may. 
En moyanr chanter, 
le ne me plain. 
z, partie, 

le voulu baifer ma rebelle, 
le ne m’eileuæ icy bas, 

2, partie. 

L'afp re fureur, 
a. partie. 

Que je porte d'en nie. 

Quel le" eau quel air, 

2 . partie, . 

Si deffus voz leu res. 

Si madame* euftjadis. 

2, partie. 

Tu ne l'entends pas. 

Vous elles belle. 

A cinq. 

D'on vient l'amour. 

Hélas jay ians mercy. 

2. partie, 

l'ay fenti les deux i^au^, 
i. partie. 


4- c\«> S9 cn S H * -I ** <x> O Ü- +N O; ^ <J\j 




T A B L Ej 


Las il n*a nul niai. r 

16 

Mon cœur auccqiies vous fera. 

v 

Poure cœur en tourné. 

17 

2. partie. 

2S 

Rolfigïiol mon mignon. 

3» 

z, partie. 


Sufanevn jour. 

2 | 
iO 

V n jour elbqt feuler. 

2* partie. 

2 i 

y partie. 

22 

4; partie. 

n 

y, parue. 


6. partie. 

H 

Dernire partie à 6* 

2 + 

A fix. 

Elle n’euftfçeu. 

4 V 

Monileiu* l’abbé. 

4J ' 

AS- 

Amour & Mars, 


Arrefte' vu peu* 

47. 

A quatre. 

Affabnccuccia. 

\G 

Chi vol vedere* 

1? 

Donna v01 mi parete. 

I & 

Fa mi fioiro* 

J 9 

lopiangO, 

*r 

La tratraitora. 

17 


€ 













Ovilanrilt.. 

O occhi mitîzxmia, * ïÿ 

O faccia chc rallegra* 

Oi me erndd. 

Sra confiante. 17 

Sappî madonna. 19 

S’ia conto, to 

Vorria che ru cantatïï. 1$ 

a, partie. 14 

$, partie. H 

A f. 

Di mi donna crudcL 34 

Fnggu* amore. 

Fuggifuggi defïr. $9 

J o pian F vu tempo. }7 

lo ti ringrati’ amor* Jp 

Madon n’vn Er emite. 

Mill'affanni: 

Na perfona eh e va. 14 

Poiche difi vilfoeo. $$ 

QuegV occhi moi lucenti. ?§ 

Raggi doit’ c il mio bene. 34 

St’inamoraro. _ 5 6 

Su fu clvel gio rno. 58 

Se Diana in el ciel. 40 

Tra le piu belle Ninfc* }7 

Viu’ in dolor* 40 


A* 


Amanti miei. 

4'- 

Ognun faliegra. 

4ï 

Pafcomifol. * r 

4? 

Quando lo gallo. 

41 

Stella crudeL 

4 1 

Saporitellamia. 

4+ 

Quinquevocmm 

4§ 

Emendemus in melius: 

1 . pars. 

49 

Omnes genres. 

49 

2 . pars. 

JO 

Sancti fpititus. 

P 

2 . pars. 

î pars. 

J 1 

ScxYOCum* 

Philomena prætiia. 

J 2 

2. pars. 

Si 

Veni fancte Spiritus. 

J 2 

Oito yoenm. 

Adiuro vos filia: lerufalem. 

jî 

2 . pars. 

J4 

Echo decem vocum. 


Quæ celebrat thermas. 

SS 

FINIS. 



























Extrait du Priuilege. 

<-A R lettres patentes du Roy données à Paris le vingticfme jour de Juillet, 
an de grâce Mil cinq cens quatre vingt:?fx & de no dire régné le tregief 
ffjfjme. Signées Combaud. Cfjeelléesjur double queue confirmâmes d'autres 
precedentes. Efi permis Cf oélroyéà <Mdnan le Roy, & Robert ballard, Jmprïmeurs 
en zJddufïque déjà Majeféj d’imprimer ou faire imprimer toutefor te de mujîque tant 
•vocale quinfir ument ale de quelque forte Cf compoftion d'Auteurs que ce foit 3 fpetiale- 
ment de (Jlaudin le Jeune. Sans qu’ilfoit loyfble a autre quelconque d’en imprime r, 
'vendre ne diflribucr engeneral ou particulier riy en diflraire aucune partie d'icelle du¬ 
rant le temps defx ans:ainf quil efi plus amplement contenu & declairc efdittes lettres j 
a peine de confifation àefdit% liureSj dommages> interefls 3 Cf amende arbitraire> enuers 
lefdits le Roj; & B allard, Lefquelles lettresfadite Majefé veutfans autre formalité 
quelconque & l’extrait d’icelles mis Cf inféré au commencement oufn de chacun defdit% 
liuresfeulement eflre tenues pour bien Cf deuèmétfgnifiées a tous imprimeurs a ce qud^ 
rien puijfentpretendre cattfe d'ig nora ncefans quilJoitbefoin d’autrefignifcation. 
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M. 
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